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affaira e s t en Instance actualla-
nvant c i r a n t la c o u r d'appel L instruc
t ion avait été menée par MM. Bovreao 
at Olar t . juge , enni truet lon. Daooet et 
Moeller étalant défendus par M* Etlenna 
CMan. M* Lotus Bchmoil assistait dix 
MMctmalna* qui avalant porté1 plainte. 
# la On de l'année l g » . A ce moment , 
la Société Immobilière e t hôtelière de 
Tharenc. que dirigeait Moeller. a t don* 
•» capital était passé de MO 000 fr. e n 
U N à MJMJOOO fr.. avait à la tète de 
aao conseil d'administration. M. Angoul-
vant, ancien gouverneur général des Co
lonies. 

Las Inculpés étalent poursuivis pour 
Infraction à la loi sur les sociétés par 
swl—lun et placements de titres de la 
Société Immobilière et hôtelière de T h o -
ranc e t ds la Société Immobilière de re
construction, par simulation de souscrip
t ions e t vers»mente, publication de fai ts 
faux et da faux bilan et émission d'ac
t ions de société irrégulièrement eonst l -

L'activité suspecte do Danois 
Le dossier de Moeller saisi par la Juge 

d'Instruction à la Sûreté nationale, con
tient les rapports sur son activité s u s 
pecta avec un gouvernement étranger 
firent établir en 1034 des lettres de pré
fets dont les départements étaient le 
stage d une ou plusieurs entreprises ad
ministrées par Moeller qui, tous, .oppo
sèrent à sa naturalisation, des rapports 
défavorables sur la manière dont 11 c o n 
duisait ses affaires en 1936 et sur se* 
spéculations contre le franc. 

Il convient de noter que Moeller e n 
avait fait asses pour n'être pas seule- [ Paris. 16 décembre. — En souvenir de 
m e n t suspect à la Sûreté, mais que la ! *rs combattants volontaires morts au 
légation de Danemark, qu'il ignorait t'harnp d honneur sur le front français le 
d'ailleurs, systématiquement, avait, enI Gouvernement tchécoslovaque a offert à 
1199, établi, elle aussi, une fiche sur le lia vikle de Paris un monument, qui a été 
banquier. SI bien que lorsqu'un Jour il i inauguré solennellement dimanche matin. 
voulut vendre à des compatriotes un au cimetière du l'ère-l.achaise. 

PARIS DU M 0 N K O T AUX VOLONTAIRES 
TCHÉCOSLOVAQUES 

Les Maires de France ont fêté 
hier à Paris 

le cinquantenaire 
de la loi municipale de 1884 

vont cliaiger de pute 

D u SoKLS ET OU SOKOLETTES QUI «NT ASSISTÉ AUX FaTES FRANCO-TCHECOSLOVAQUU A PARIS ( P t . l t f i r i i i i ) 

hétel particulier pour y Installer un club 
danois, la légation consultée répondit en 
conseil lant aux personnalités danoises 
sollicitées de s'abstenir de traiter avec 
Moeller. 

Curieuse coïncidence : 
On inaugure à Grasse 

un médaillon 
à la mémoire de Jean Ossola 
Grasse. 16 décembre. — On a Inau

guré e n présence de M. Mouchet, préfet 
des Alpes-Maritimes, un médail lon à la 
mémoire de Jean Ossola, ancien député 
de Orasse de 1914 à 1932, ancien sous-se
crétaire d'Etat à la Guerre de 1925 à 
1936. mort accidentel lement le 30 avrï: 
1932 à la veille de la consultation é lec
torale. 

De nouvelles inculpations 
Vltry-le-François , 16 décembre. — Les 

Investigations, concernant les opérations 
d u financier danois Moeller. ont permis 
de recueillir d'Intéressantes précisions 
touchant le rôle de la Société immobilière. 

La cérémonie se déroula à ti h. 4; , en 
présence de M. Stephan Ûsusky, ministre 
de Tchécoslovaquie; de MM. Georges 
Rivoilet, ministre des Pensions et Victor 
Constant, v.ce-prévdent du Conseil muni
cipal. 

On remarquait aussi les généraux Wey-

supérieurs. les attachés militaires étran-cette fidélité au passé dont les héros 
gers, ainsi que des délégations d'anciens 
combattants français et tchécoslovaques 
avec leurs drapeaux, des Alsaciens en cos
tumes, des Soltofs coiffés de leurs petits 
chapeaux à plumes. 

M. Osusky prit le premier la parole et 
remit à la viUe de Paris cette stèle du 
souvenir. 

M M . Victor Constant et Rivoilet pri
rent ensuite la parole. 

— Rien n'est plus émouvant, dit le 
ministre des Pensions, pour un peuple 
qui, comme le nôtre, a le privilège de pré-

gand et OourauJ, de nombreux officiers server depuis longtemps son unité, que 

tchécoslovaques nous ont, avant et pen
dant la guerre, donné le témoignage 
Quelle preuve de force et de personnalité 
de la part d'une race! Rt comme elle 
mérite bien, après d'aussi patientes et 
Jures é p r c u \ r \ I indépendance qu'elle a 
conquise. » 

Et M. Rivoilet conclut en disant que 
ces héros ne ces«erortt dêtre un exemple 
pour les hommes de l-rance qui. cher
chant dans I"honneur, la liberté et la jus
tice la raison de leur force et la justifica
tion de leur vie. s'associeront aux citoyens 
de la Tchécoslovaquie pour le progrès 
humain dans la paix raffermie. 

Paris , 16 décembre. — Dimanche m a 
tin, l'Association des maires de France a 
célébré solennel lement le M ' anniver
saire de la loi municipale, e n présence 
du Préaident de la République, au P a 
lais du Trocadéro. devant une as sem
blée de plua.de 3.000 personnes. 
' M. Albert Lebrun a pris place aur 1 e s 
trade. Au m ê m e rang que lui, MM. J e a n -
neney, président du Sénat ; P e m a n d 
Boulsaon, président de la Chambre ; 
P. -E. Plandln ; Marcel Régnier, Mar-
chandeau, ministre des Colonies e t pré 
sident de l'Association des maires de 
France ; Henri Roy. etc. 

! Le Président de la République donne 
d'abord la parole à M Lévy-Alphandery. 

j vice-président de l'Association des maires 
j de France, qui fait un long historique dé 
1 la loi municipale que l'on célèbre. Puis 
' M. Contenot. président du Conseil n u -
1 elpal de Paris, prend la parole pour d e 

mander de plus grandes libertés aux 
collectivités et une décentralisation. 

M. Albert Lebrun donne ensuite la p a 
role, à M. Marcel Régnier, ministre de 
l'Intérieur, qui donne des apaisements 
aux maires quant à leurs libertés. 

Enfin, M. Flandin, président du Con
seil, termine la série des discours. 

Le discours de M. Flandin 
Le Président du Conseil, après s'être 

félicité de voir un membre du Gouver
nement présider l'Association des maires 
de France, assura ceux-c i de son appui 
total, mais , en revanche, leur demanda 
leur collaboration à l 'ouvre de redres
sement général que le Gouvernement e n -

Les amputés de guerre 
ont revendiqué leurs droits 
et manifesté près de la statue 

de Clemenceau 
Paris, 16 décembre. — L'assemblée de 

_t | la Fédération des amputés de France. 
o» i âvaît fait construire, a BpernàyTunJju l «"est tenue d imanche mat in , Mlle 
groupe de malsons au pied du mont Ber- Wagram. sous la présidence de M. Pérès, 
s o n et avait émis pour 300 mill ions ' Président de la Fédération, réunissait. 
d'obligations I»ux cotés des anciens combattants de 

Les titres n'étalent nul lement garan- I P»rla, de nombreuses délégations de pro-
tta, hypothéqués e t gagés, é tant pour »lnce, et notamment MM. Robert Al-
alr.il dire inexistants . iégn. président du Groupe des amputés 

Trois années durant, les coupons ont du Nord. 
é t é payés aux obligataires : put» s " m - D e s d l s c o u r s o n t é t * Prononcés par 
téréts furent réduits et la société décla- MM. Pérès, qui a tait un exposé objectU 
rée d'office e n faillite, à la suite de dl- > <*• l a s i tuation et a Indiqué les raisons 

pour lesquelles les manifestat ions des 
amputés s'étalent, dans un vaste mouve 
ment de protestation légit ime, éche lon
nées sur plusieurs Jours, et par M. Nou 

opérations Irrégulières. 
Outre le mandat d'arrêt lancé hier 

contre Moeller, qui fut le € deus e x - m a -
eh lna> de l'affaire, une Inculpation d'es
croquerie e t d'abus de confiance a été *«•» . Q"1 a rendu compte des démarches 
relevée contre Paul Daout et Danler ' nombreuses effectuées auprès de M. 
Chaaseriaud, ses deux co-admlnistra- I Flandin. président du Conseil, et qui, en 
leurs . I dernier lieu, avait décidé de déposer sur 

Le Parquet de Reims a perquisitionné | l e bureau de la Chambre un projet de loi 
c h e s un notaire. M* JoUlvet. e n l'étude I apportant quelques satisfactions aux in -
duquel avait été rédigé 1 acte de const i - I téressés. 
tut ion de la Société immobilière. A la! P " ^ **• Grisoni. député, a fait c o n 
su l te de cette perquisition. M" Jollivet a I h»"™ QU* l e Président de la Commission 
été Inculpé de complicité d'escroquerie. I des pensions de la Chambre e t lu i -même 
_ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ I ont le ferme espoir de voir triompher la 

— - cause si émouvante des anciens combat -

Un banquet «a prix tant amputés 
, i o i ' i J t i » Enfin, une allocution fut prononcée par 

d e 1 5 k l l O S d e D i e M. Allègre, président du Groupe des a m -
Oemoxac. 16 décembre. — Dimanche Putes du Nord, 

a e u g***, à Oemoxac un grand meet ing | L'orateur a terminé son discours en 
paysan, auquel ont pris part plusieurs j affirmant l'étroite solidarité de son grou-
amllllers de cultivateurs de Salntonge. U n j s e m a n t avec ses anciens compagnons de 
banquet a suivi, où chaque convive 1 combat résidant à Paris et a dit toute 
payai t le prix de son repas au moyen de la sympathie attent ive de la province 
M kilos de blé. Ce fut un spectacle p i t - qui suit avec le plus grand intérêt, las 
tor—que de voir défiler, pendant plus | efforts actuel lement poursuivis à Paris, 
d'une heure les paysans, le sac sur afin que sans tarder des résultats posl-
l'épaule. devant la bascule où l'on pesait 
le gaaln. 
, 4, 

tifs e t n o n pas l'assurance de promesses 
vagues soient définitivement acquis. 

A l'Issue de l'assemblée l'ordre du Jour 
suivant a été voté : 

« La Fédération des amputés de 
i t n n o - n i r h * r ' France, examinant le projet de loi dé -

" I posé sur le bureau de la Chambre e n ee 

Un receveur des postes 
•Tait placé 
B O U T 4 0 0 . 0 0 0 f r a n c s d e t i t r e s ' * u l concerne l'aide supplémentaire aux 

j , . , . , m . . . . amputés , rappelle que depuis 1930 trois 
V O n e S O C i e t e e n l i q u i d a t i o n commissions officielles o n t apprécié le 

préjudice causé aux amputés , que la r é -
Moulins. 16 décembre. - U n . enquêt . d u c " ° n "e 20 à 50 % apportée par le 

administrative vient d'être ouvert* sur Projet gouvernemental ne saurait donc 
Iw l a U M u n U d'un ancien receveur de* être maintenue ; 
peste* de Brout-Vemet, i l . Jean Baptiste, c Demande donc le rétablissement des 
61 an», retraité depuis le mois d'octobre c h i f i r e s du projet e n question ; fait res -
e« domicilié actuellement » Lapai!-* <nu , p i e u s e m e n t mais Instamment obser-
**t »ceu*é d avoir placé, à son guichet , *~ . . . . , 1 - . . .—_»__- ,» _ . . - i«_ . _ . . „ » * . 
réservé aux v . l .urs d'Etat, de . bon. d 'un. T f au Gouverne ment q ue les amputés 
soaseté foncier, . n liquidation Judiciaire, «tant de grands Invalides dent la vie est 
Le montant de* opération* alncl effectuée. | fort abrégée du fait de leurs amputa 
atteindrait environ 400 000 franc.. 

de citoyens à laquelle il est peu conve
nable de proposer des délais nouveaux 
pour l'observation d'un droit à répara
tion méconnu depuis la fin de la guerre ; 

c Demande donc la suppression des 
délais d'exécution ; 

« Considérant enfin que l'article 1 " du 
projet exc lut certaines catégories d'am
putés e t vict imes civiles de la guerre ; 

« Demande pour des motifs d'élémen
taire équité bien souvent exprimes, l'in
tégration de ces catégories d'amputés 
dans le projet ; 

* Fait confiance à son camarade R e n é 
Besse. rapporteur de la Commission des 
pensions a la Chambre et à ses collègues 
pour obtenir, par un vote rapide, l 'amé
lioration du projet qui leur est actuel le
ment soumis, » 

L'assemblée s'est terminée quelques 
minutes après midi, dans l'ordre et le 
calme absolus. 

Une manifestation mouvementée 
Au nombre d'un mill ier environ, un 

peu avant 16 heures, l es amputés et 
grands Invalides de la guerre se sont re
trouvés derrière leurs drapeaux, autour 
de l'Arc de Triomphe. Le bureau de leurs 
Fédérations a déposé sur la pierre t o m 
bale du Soldat Inconnu une immense 
couronne de fleurs. 

Pu i s u n défilé a eu lieu, dans un calme 
relatif. Seuls quelques cris ont troublé 
l'ordre de cette partie de la cérémonie. 

Ces cris ont redoublé d'ampleur et 
changé de nature lorsque les muti lés , 
précédés de petites voitures, ont formé 
un cortège qui s'est rendu, par l'avenue 
des Champs-Elysées . Jusqu'à la statue de 
Georges Clemenceau. 

Quelques Incidents sont malheureuse
ment enregistrés. De légers heurts oppo
sent les muti lés e t le service d'ordre. 

Malgré oes heurts, la tête du cortège 
parvient enfin devant le bronze qui re 
présente le grand vieillard qui fut l'ar
tisan de la victoire. 

A ce m o m e n t de la foule des m a n i f e s 
tants , m o n t e un m ê m e cri qui va se ré 
péter comme une l itanie : « U s ont des 
droits sur nous I > 

M. Nouveau, préaident de la Fédéra
tion parisienne des amputés , prononce 
quelques mots : 

« Ce qu'il faut que l'on sache , dit-i l , 
c'est que les projets que l'on nous offre 
ne nous paraissent p e s suffisants e t que, 
surtout nous ne saurions admettre aucun 
délai .» . La dislocation est très lente e t 

le dos au mouvement qui entraînait le 
monde vers un libéralisme toujours plus 
accentué, certains pays sont revenus à 
des formes autoritaires, dictatoriales, où 
la plupart des libertés individuelles ont 
fini par sombrer. L a r r a n c e n'entend 
point suivre un tel exemple. Elle se t ient 
aux cotés de la grande démocratie bri
tannique pour sauver e s que des siècles 
d'efforts ont accumulé de supérieur et 
d'humain dans la civilisation. Une autre 
méthode consiste à créer un gouverne 
m e n t national qui agit au nom de toute 
la nat ion, sans diminuer e n rien la 
berté parlementaire, ou sacrifier même 
une parcelle de liberté individuelle. Nous 
avons atte int ce résultat avec tous les 
avantages qu'il comporte, tout e n pré
servant ce qu'il y a 4'eesentlel dans la 
tradition d'un peuple qui aime la liberté. 

« S a n s doute, dans la période difficile 
que nous traversons, a u milieu des souf • 
frances matérielles que la crise économi 
que vient ajouter aux Incertitudes de la 
crjse morale, s'élève de toutes parts une 
Immense aspiration vers une rénova 
tlon politique. La France saura-t -e l le , 
dans le Jeu normal de ses libres inst i tu
tions, se ménager les bienfaits de cette 
rénovation? Trouvera-t-el le dans sa fer
veur patriotique la force, le courage, 
l'élan nécessaires pour mettre un terme 
aux habitudes fâcheuses nées des faci
lités des lassitudes et des abandons de 
l'après-guerre, et revenir à la pratique 
d'une démocratie saine, ordonnée, assu
rant dans l'exercice d'un pouvoir Juste 
et ferme, le plein épanouissement de 1er 
fort Individuel qui, seul, conduit à plus 

tend mener à bleu dans l'intérêt d c l a l * dignité humaine , but supérieur de 

nation. 
Et M. P. -E. Flandin de conclure : 
< Tous les régimes politiques finissent 

avec le temps, par admettre dea abus de 
plus e n plus nombreux, par perdre le 
s ens de l'action et la motion de la res
ponsabilité. 

4 Les -démocraties paraissent arrivées 
à oe s tade de leur vie e t 11 leur faut se 
régénérer ou périr. 

€ Nous sommes trop at tachés à un ré
gime qui représente tant d'efforts pour 
la libération de l'Individu et pour l 'amé
lioration du sort des masses populaires, 
pour le sacrifier à un esprit de conserva
tisme trop étroit. 

Ce sera le meilleur moyen d'affirmer 
les libres Institutions, pour lesquelles 
nous nous refusons à envisager la mort 
par l'anémie ou la fin par l 'épuisement. . 

M. Albert Lebrun se lève ensuite Imité 
par les personnalités qui l'entourent, la 
cérémonie est terminée. U n e délégation 
de l'Association des maires de France se 
rend ensuite sur le tombeau du Soldat 
Inconnu pour y déposer une palme. 

Le banquet 
A midi, au Rare des Expositions, un 

banquet de clôture qui réunit autour de 
M. Albert Lebrun tous les magistrats 
municipaux des grandes villes et des pe
tites communes de France, a terminé 
officiellement le 25* Congrès. 

toute civilisation ? C'est m a conviction 
profonde e t mon fervent espoir. 

« Pulaslez-vous, au contact que vous 
avec pris les uns des autres, avoir raf
fermi votre confiance dans les dest ins 
du pays, et e n rapporter la complète a s 
surance aux populations que vous a d 
ministrez. > 

Des tremblements de terre 
dans la région de Stamboul 
causent 12 morts et 60 blessés 

Stamboul . 16 décembre. — Depuis* un 
mois, la région de Tchapakjour est le 
centre de nombreux séismes. 

Douze personnes ont été tuées et soi 
xante blessées. 

Plusieurs localités ont été détruites 
ent ièrement , d'autres partiel lement. 

La population est sans abri e t s ecou
rue par les autorités des région voisines. 

» 
La Chambre a ratifié 

la nomination 
de M. Philippe Henriot 

à la Commission d'enquête 

«H^I".'iJ!i?m.bpe- - î* chtmbJe »iLe discours de M. Marchandeau 
ratifié la désignation par le groupe de la 
Fédération républicaine, de M. Phil ippe 
Henriot, député de la Gironde, comme 
membre de la Commission parlementaire 
d'enquête pour les affaires Stavlsky. e n 
remplacement de M. Georges Mandel, 
devenu ministre des P . T. T. 

M. Phi l ippe Henriot, qui n'avait pas 
siégé à la Commission en at tendant cette 
ratification, pourra assister à la pro
chaine réunion fixée à mercredi mat in . 

» 
Le trentenaire de la Société 

des Médaillés militaires 
Paris. 16 décembre. — La Société des 

Médaillés militaires a célébré, en présence 
de M. Albert Lebrun, président de la 
République et fous la présidence effective 
du maréchal Pétain, la fête du trentenaire 
ue sa fondation. 

Au cours de cette manifestation, à 
aquelle assistaient le général Maurin. 
ministre de la Guerre; M. Rivoilet, minis
tre des Pensions et de nombreuses per
sonnalités civiles et militaires, M. Mous
sât, président du Comité central, a fait 
l'historique de la société. 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
DANS LE NORD 

Voie! les résultat* du scrutin de ballot
tage pour les élection, cantonale» néee«-
•îtée» par l'élection de» conseillera d'arron-
discernent élus su Conseil général. 

CANTON DE VAXENCIINNES-NORD 
Inscrit»: 19JSS. — Votant»: 11.SJ1 

MM. Arblon. démocrate-po
pulaire 4.411 voix 

Muaaenaux. communiste S-S84 voix élu 
CANTON D'HAUBOUKDIN 

Inscrtt»: 1«JS«. — Votant»: M US 
MM. Lecocq. républicain 6 J4S voix 

Cboquet. 8.P.I 0 7.447 voix élu 
CANTON DE MAL'MUGE-NORD 

M. Mèche, socialiste, est élu. avec 500 
voix, environ de plus que M. Caltlaux. 
républicain. 

Las fêtes rsligitusts 
sa l'honngur da saint Jean Bases 

à LHla 
Deux importante* manifestation* ren

i ions, sont par excellence, une catégorie assez calme. 

i M e S B B i X H i ^ a s ^ S B 

La fête annuelle 
des Anciens du Génie, à Lille 
Les Ancien, du Dénie ont fêté diman

che, à Lille, le 30"" anniversaire de I* 
fondation du groupement que préside M. 
Bardet et dont le général Herblllon est 
président d'honneur. 

Un* «M.niblé* générale eu t lieu, a 
10, h. 30, au s iège: diverses quest ion, 
relative, aux «tatuta furent étudiée*. 

Les Anciens du Génie reçurent ensuite 
à la gare la délégation de leurs camara
de* d u 3"' Oénle. Put*, après avoir dé
posé d e . f leur, au Monument aux morte, 
au monument Louise d* Betttgnle* et 
sur la tombe d* leur, camarade* décédés 
assistèrent à la m**s* traditionnelle célé
bré* en l'église Saint-Maurice. 

Un vin d'honneur suivit la cérémonie 
et un banquet présidé par 1* général 
Herblllon, fut :ervi à l'Hôtel Maréchal.' 

l'honneur de Saint-Jean Bosco, . 
mlère en l'église Saint-Pierre Salnt-Taul. 
la seconde en l'église Saint-Maurice. 

S. E. le cardinal Llénart. évéque de 
Lille et Mgr Janaoone. évéque auxiliaire, 
présidèrent, le matin, la messe que chan-

M. Paul • Marchandeau, ministre du j*gleu»es ont eu lieu dimanche a Lille, en 
Commerce, président de l'Association des 
maires de France .dégagea la signification 
du Congrès qui venait de tenir ses a t -
sises : 

. n s'en dégage, dit-Il, la volonté una
nime de maintenir et d'étendre la légls- ! ta, a Salnt-Pterre Saint-Paul, 
latlon qui a créé et organisé, sur les f"e»tou, provincial des 8alê*i*ns. 
bases indestructibles, l'autonomie com- A l'Evangile. M. le vicaire général Bou-
munale » ' chendomme prononça 1* panégyrique du 

Et le' ministre de rappeler 1rs dif lé- ! " m t . i " ! ^ T l l "* . " ! " m p " e d*. Cl?,"' 
L _ rit« et son œuvre qui. A 1 heure t*ctuelle 

rentes chartes des communes qui a b o u - , , . i U n d rtans J m%nit ™ « «' 
t irent a la loi de 1884 qui devait accor- L'aprés-mldl. les v ipre, solennelle, ru-
der aux . municipalités une vie indépen- | rent chantées en 1 église Balnt-Maurlce 

rn présence de Mgr Janaoone. Un mémo-
ri . l fut inauguré au cours de la céré-

dante. 

Le discours du Président 
de la République 

Voici les principaux passages du dis 
cours prononcé par M. Albert Lebrun. 
Président de la République : 

« Malgré l'écrasante complexité de 
charges sans cesse accrues, d'obligations 
constamment multipliées, de compé
tences toujours plus é tendues qui, dans 
l'évolution Irrésistible des nécessités m o 
dernes et des législations leur incombent 
d'. toutes parts, nos municipal i tés n'ont 
jamais trahi l'espoir que le pays répu
blicain avait mis e n elles. Je ne puis ou
blier pour m a part ce qu'ont été les maires 
au cours de la grande guerre. Comment , 
au souvenir et dans révocation de tant 
de services passés, ne ferlons-nous pas 
crédit pour les taches d'avenir e t ne m e t 
trions-nous pas nos légit imes espérances 
dans ceux dont on a pu dire justement 
qu'ils étalent « Les animateurs des éner 
gies locales.> 

* Vous avez eu raison de vouloir fêter 
par des cérémonies qui ne fussent pas 
sans éclat, le cinquantenaire de la loi du 
5 avril 1884. Elle est née e n quelque sorte 
de la Troisième République et avec elle 
depuis, el le a démontré qu'elle savait 
s'adapter aux nécessités sociales n o u 
velles e t se les incorporer sans rn être 
alourdie ni déformée. 

< Au lendemain de la guerre, tournant 

monle : il . 'agit d'une plaque rommé-
moratlvr placé* sur la frise sculptée de 
la chaire et portant ces m o u : 

* Dans cette chair*. Saint Jean Bosco 
prêcha le 6 mal l d s : ». 

Un aalut solennel clôtura cette céré
monie en l'honneur du Salut. 

. 4) 

L'élection au Conseil général 
du canton de Lagny 

Ont obtenu : MM. le docteur Albert 
Nast (député républicain de gauche) . 
S.80S voix, élu ; Format (communiste) , 
1.427 voix ; Favler ( S F J . O . ) , 1.028. 

D s'agissait de remplacer M. Oaston 
Menler, sénateur, radical-socialiste, dé 
cédé. 

igné puur v«s*v 

BruxsOss e t s a . 

énérsl de F r a n c s 
t •iiiliasasaiptii à 

-rnmMl«sMg»ai « n 
a u s t L a v i g a i l l l i . - k -
:ltons ne oo»*stl- ^ " ^ 

U n vaste mouvement cH] 
pas«tv iLcB 
Oe sera, f i l faut e n croire s e s 
tlons. le plus grande 4 e l a TirajgsEis R é 
publique. Qu'on e n juge : 

M. Alexis Léger, sscrétal te gdngral du 
ministère, serait n o m m é aarassanaitar à 
Londres, en remplaesmenl d s M OWbtn. 
qui passerait * Berlin. 

M. François Poncet . ainbsaaidSBf a 
Berlin, serait n o m m é s e u é l a l r » g t M r a l 
a u quai d'Orsay 

M Léon Noël, ministre plénU)S*s>at,slii 
à Prague, a n c i e n directeur d*J O s t s a i t 
Pierre Lsvalr serait é levé a n r a a f sTgan-
baesadeur e t serait désigné pour Tarse 
vie. 

M. Claudel quitterait BruxsOss e t s e 
rait mi s à la retraite. 

M Ponsot. résident général d s F r a n c s 
au Maroc s era i t -nommé »inh*aia4stii' à 
Bruxelles, 

M. J. Martel , haut 
Syrie réintégrerait, lui aussi, 

Les noms que noua c i tons a s 
tuent qu'une tète ds colonne, lg 
m e n t devant porter aur u n s 
des postes fort Importants. 

» 

Le U M Congrès de 
des Amicales kïf]ies de Nord 
M. WILLAY EST ÉLU PRtttDCItT 

La séance plénlére du XI* Oaraptg de 
l'Union de* Amicale, laïques du stars] s'est 
ouverte dimanche i t h . n u i la pssssssfie* 
d* M. Pemand Wulay. Uni |ssa»aanl Se 
l'Union qui, la veille, avait i s snsoé «M M 
retirer du *eln d* l'Union à la e*att* d* 
l'interpellation d'un instituteur eesasau-
uljte qui l'avait quelque peu fca*k*j>UU-

Sur l'estrade, on remarquait MM. B»u-
chy, inspecteur départemental s » rBRsei-
gnemen ttacnnlque; CnsrUer e t rsss i i . 
Inspecteur, primaire*: OahMe, aeéstasm 
de la délégation cantonal*; Ouburoq. pré
sident de* Amicales laïques ds Boabslx, 
délégué de la Ltgu* français* d s l'ssBstl-
gcetnent. et le* membre* du bureau. 

M. Willay ayant Invité l'asalasanee à la 
discussion de l'ordre d u jour, M. Msu-
riMc. de Lannoy. donna suscitât «ssasys 
du rapport moral. Apre* avoir rendu « n 
hommage A la mémoire " 
Seules, le rapporteur broas 
la vie d* l'Union, relata 1* i 
nltestations organisé— au oonre d* l'an
née et des concoure artistiques d s 1TJJT.O. 
L.E A. a Reims. Cambrai, «te. n ssxssssssa 
les prochaine* manifestation* a Basa-
brouck. le 14 avril, et à Main 1M sa ins . «Xi 
se déroulera la Fête fédéral* te SO juin 
et le 1 " Juillet. 

M. Meurt*** souligna encore 1 augmen
tât.on du nombre des Instituteur» dans 
le département puis, enfin, rendit oosapt* 
de* fête* du dixième anniversaire d s l'an 
dernier. 

Ce rapport fut adopté par acclamations. 
Le rapport financier fut également adopté. 

V œ u x et rapports 
Samedi après-midi, les T n m t . i l m i 

avalent élaboré les vœux à iné. i i i la i di 
manche. Nous n'en retiendrons que 1*. 
plus important*, que noua resasssrans. 

Par es* v a u x le X* Congre* ds l'Union 
des Amicale» laïque» prenant acte d* la 
demande des délégué* d* la Ltana* fran
çais* de l'enseignement, donne a la sjslé-
gatlon de la Ligue français* d* r*a**igne-
ment prés du ministre de l'Instruction 
publique, mandat de poureuivre ave* té
nacité « s démarches. L'Union CétéT* 
contre les instruction, donnés* par 1* mi 
nistre aux inspecteur» d'Assdssais. Ins
truction» réclamant de» sanct ion, aotstr* 
le» instituteurs de leur s t t t tuds s a daswrs 
de l'école. 

Le Congre, fait confiance 1 la Ltgu* 
française d* l'enseignement pour la cas
sation de la campagne d . calomnie* con
tre l'école laïque et as* maîtres, rsclsm* 

personnel enseignant de* set a» de 
laïcité et demande que le* délégués can
tonaux soient recruté, parmi le* vrais 
laïc*. 

D'autres vœux furent adoptés. Ils con
cernent le «port et la TJÏF. A 1 école, 
le? bourse», le* caisse* des écoles, Iss l i 
vres d* prtx, les tarifs da cbemln» s * 
fer. la Hippresrton dans le* école , « n 
quêtes et vente , d . billet* de tseabola 
qui n'intéressent psr l e . ouvras scolaires, 
le* subvention» municipale. , ete— 

Apre, lecture d'un rapport sur les f em
me» et la laïcité et d'un autre sur l'se-
tlnu laïque au 2* et 3* degré de l'esjsri-
gnement ainsi q u . de divers** eosassu-
ntcattons par MM. Poilst, d s Tsureoimg e t 
Merchiez. du Lya-les-Lannoy. U rut pro
cède S l'élection <tu ptéstdsat. M.' Wil
lay fut élu a te majorité des sots . 

Celui-ci en remerciant le* électeurs, r sp-
pcla i incident d* la veui* puis snoepra 

charge qui lui était confié*. 
Le congrès était terminé. 

3£S .t 
telssVassu*. ' I 

— L'sanrsl Wswel d» Wawtikoarg, 4 . Vsn-
•me «ou» smtro.boa.TolM, s'est sxJstdé 
DU coup 4* revolver t BjSrotMl. Il tu* 

• té d< 70 «irs Usa» «n» lettre, U laswous. 
:u.t .V. son i n , ton ééçét 4» I* vie 

Vo*wi R É G I O N S 
L I B E R E E S 

PLUS, ' VEMTE DAMS U 
r LES DEBITS 
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C H I P E T T E 

ET LUI /? 
Inlllllilllllllllllllltllllllllll 

PAR PYVONNE 
La faire taire ? N'svslt-11 pas Intérêt 

à savoir ce qu'on pensait de lui : lmpl-
lujali l i * tous » à l a banque le Ju-
aaalent impitoyable. P e u n I que lui i m 
portait ce jugement 1 Et c e p e n d a n t -
Cstrard avai t -u du par ruse défendre t a 
TU contre lui T C'était là une accusation 
affreuse Mais Gérard ne pouvalt-U tout 
siaaDisment changer de patron ? 

Cartes, mai s alors lui, riche, pu i s sant 
aura i t contraint le fils de sa sœur morte, 
geai propre neveu, à opter entre la m é 
diocrité ou l e danger de mort ? Ktait-ce 
d'un oncle, cela T 

• t a i t - i l vrai que Gérard l'aimât corn
ant Chipette l'avait dit ? Etait -ce possible 
due lui. le vieux célibataire qui dans ses 
heures ds lucidité se disait que sa famil le 
n e l'aimait pus pour son argent , était- i l 
« u t que l s seul neveu sincère fût jus -

i celui qu-J. Marnait sans savoir au 

Wllson haussa les épaules . Allons 
donc : un tait restait clair : Gérard 
«'était moqué de lui, l 'avait trompé. 

Il pensa aux bienfaits dont U rena î t 
ds l s esrjtMsr.- i l cause de Chipette. 

— Elle e s t courageuse, ce t te petite, 
sstsgee-t- i l . e l le l'a défendu comme une 
Uenne. J e sa i t qu'elle a «ta cesmr. d u 
nerf. S a n s doute a lme-t -e l l e Gérard— 

Fendant près d'un quart d'heure. 11 
médita n allait, venait , revoyait ton e n -
tance, aa aonjr Annie aux beaux y e u x -
les yeux de Gérard. H passait de l'Indi
gnat ion et du désir de chasser Gérard 
et Chipette à u n e aorte de tarMriir 
é m u e Soudain. 11 appela son aterttarre. 

Llp apparut effaré, a y a n t su par Ber -
ton e t Jack la d é x s w e r t e d u pot e u x 
roses ,, Wllson 1 Interpel la : 

— U p , arsportes-moi le contrat prépa
ré pour O é r v d Fasquler. 

— Le voici. Et r e i d és^Oeaaent des 
traites d u ministère d es Affaires— 

— Au diable, | t t ministères I Guet tes 
Gérard. Je l 'attends. Vefflss a e e qu'il 
entre dlrscteraent c h e s mot. t a n s voir 
c personne », vous m'entendes : * par* 
sonne ». 

Hâtivement, Wllson ajoutait u n para
graphe a u traité d s Gérard, n avait A 
peine fini que Pssquler entrait , intro
duit par Llp et n e soupçonnant rien de 
ce qui venait de se passer. 

— Mon oncle... vous psret t ses fatigué 
ce m a t i n - dit-i l «iuoèieataut sffectueux. 

Wllson, an effet, é ta i t encore pa ls . H 
s Jamai s aucun de • 

ne remarque m a fatigue... Hélas , le seul 
qui semble s'intéresser à moi est le seul 
qui m'ait trompé I 

Très calme, il répondit : 
— J e va i s fort bien. Mais les minutes 

sont comptées. Lis ton e o n t r s t e t s igne. 
Gérard prit la feuille s v e c e n t h o u 

siasme, n parcourait le texte : appointe
ments doublés, pourcentsge sur les béné
fices, spperternsnt gratuit s v s c le chauf
fage, l'éclairage. U n e autsanobile à s» 
disposition ; d'autres s v a n t s g s s e n c o r e -
tout ce qu'il avait espéré et m ê m e mieux. 
Il touchait a u but e t souffrait m a i n t e 
n a n t de devoir tout cela à la r u s e - Son 
hrmnâteté s e révoltait, n songea : 

— Je dois presque tout à C h l i t t t e , 
pourquoi dois-je mentir à son sujet r 

Et e e sentissent, c'était s a probité f o n 
cière qui le tut dictait . 

n atte ignait les dernières l i g n e s - n y 
avait encore un paragraphe, celui que 
air Edgar venait d'ajouter. 

El devenant tout s coup lrtlde, Oérard 
l u t c e s l i g n e s : 

c Ce contrat n e sera valable q u i la 
rondit lan que, d i c i o n mois , Gérard 
Fasquler ait épousé Joceryne Moret. d i te 
* Cîhipette s . habitant 17 bis, rue des 
Franc»-Bourgeois. » 

Gérard s'stTondra. 
Ainsi son oncle-savait tout 1 tout I G é 

rard qui la veil le s'attendait encore à 
voir tout craquer avait fini par prendre 
confiance. 

Ce m a t i n - l à 11 n e doutait plus de sa 

lente humil iat ion d'être démasqué le 
brûlaient c o m m e un fer rouge. I l é ta i t i la 
fols exaspéré et honteux, plein de fureur 
et de regrets et n e put que dire, h a l e 
t a n t : 

— Mon oncle ! 
Sir Edgar murmura froidement e n lui 

tendant son s ty lo : 
— Signe ou déchire. A t o n gré. 
Gérard eut la t entat ion violente de 

déchirer, de relever la t è t e tous l'affront 
d a v o i r été pris en flagrant délit de t r o m 
perie. Q dit cependant : 

— Mon oncle, écoutes.. . 
— J e n'ai pas le temps . S igne o n v a -

t'en à Jamais l 
Oérard aperçut l'autre coté de U attua-

t icc et s ' écr ia : 
— SI Je s igne, vous m e pardonnerea_ 

puisque tout sera devenu presque vrai T 
— Oui. 
— H é bien. Je s igne de grand cœur, 

car u me coûtait de vous tromper. T o u t 
est effacé, n'est-ce pas ? tout ? 

C'était à l a minute même son grand 
objectif : supprimer s o n irrSJisnTigs e n le 
trantformant e n qussi-vérité . S (Ut : 

— J'ai horreur de l a m i e l 
— T u n e l a s guère prouvé. Mais tais-

toi. Tu as s igné. C'est bien. Llp, fa i tes 
entrer Mlle Moret. Vous voici. Mademoi
selle. Acceptez-vous d'épouser Oérard 
P s s q u l e r ? 

— Mot. m a i s - es t -ce encore peur rire 
ou pour de vrai T demanda-t -e l le , s h u -
rte. . _ " 

— Ce n'est pas pour rire. C'est grave, 
cetet fois-ci, dit Wllson. 

— O h 1 alors Je v e u x - s'il veut... 
— Hé bien, entendez-vous pour que le 

mariage ait l ieu d a n s un mois . Et j 'y 
assisterai e n qualité de témoin . M a i n t e 
nant , adieu. Non, n e nous serrons pas 
la ma in . Ls lssons pester le temps . J e 
suis pressé. Alleg-vous-en. 

n les renvoyait . Et Gérard complète
ment bouleversé par l a rapidité des évé
nements . Oérard ne sachant plus que 
penser, n e pensait plus à rien— 

L'Anglais les regardait partir e n s o n 
geant : « Est -ce pour lui o u - pour el le 
que J'ai fai t cela T > Mais comme Llp 
lui disait : 

— Vous vous ê te s vengé noblement , 
sir— 

Wllson r i p o s t a : 
— P u t a n t que vous n é le croyea, U p . 

Oérard. oe vaniteux, épouse n o n pas une 
fille d'avocat— mais une enfant du p e u 
ple. L a voi la, m a vengeance I 

D E U X I E M E PARTIE 
I 

M A B I ET anOsTJsX 

Cette année- ià , dès l a fin de février, le 
pr intemps fit u n e furtlve apparition. Le 
soleil o ta se s moussel ines d'hiver, tout 
brilla e t les vieil les pierres grises de la 
capitale e n éta lent rajeunies. 

Le rue de Chàteaudun. uniquement 
vouée au négoce et que pas un arbre 
n'égaie, trouvait quand m ê m e le moyen 

les petites voitures de fleurs revenant 
des Halles, pleines à crouler de tul ipes 
bariolées, de jonquilles, de violettes et 
que des prunus roses, fragiles et Japo
nais , couronnaient d : panaches . 

Le petit peuple charmant des midi 
nettes , des vendeuses et des dactylos e m 
plissait dès le mat in la rue de sa foule 
pimpante . Et des mains de travailleuses, 
ces m a i n s de Parisiennes soigneusement 
gantées de fil ou de peau, se tendaient 
vers les fleuristes ambulants 

Alors le printemps semblait avoir éclos 
sur le coeur des Jeunes filles qui toutes 
arboraient un petit bouquet frissonnant 

D a n s U bâte matinale , les autobus usa 
salent balourds et pressés, et les c o n 
trôleurs, quand ils é ta lent affables, 
appelaient les numéros s v e c un sourire 
comme s'ils Invitaient Jeunes gens et 
Jeunes filles à monter dans l'autobus 
pour quelque joyeuse r e n j x t m é e . 

D'autres, hargneux, trouvaient t o u 
jours l e moyen de tirer la sonnette 
avant que la dernière pnrsoniie fût m o n -
téu e t l'on entendait de vértétrientes pro
testat ions monter vert le ciel clair. 

Toute cet te animat ion n'entrait pas 
d a n s la cour des Immeubles où. seule, 
l a lance d'arrosage des mas b i m » 
lavant le pavage, créait u n fallacieux 
bruit de rosée. A neuf heures, ou. dort 
encore dans certaines chambres et 
c'était e n vain que le soleil dorait les 
rideaux cher Auguste Bianchot . Les 
yeux clos, l a Jeune fille «ommeulait 

de sourire et ton sourire à el le c'étaient A u premier coup d'oeil el le est char 

mante , cet te chambre, avec s e t c r e 
tonnes fleuries, son 
bois d s citronnier, s o n 
nerie et . sur une herTWétte, l s 
ds Chine rate d'un peig i ie tr . -

Mais quand Mme Bianchot vMs» écar 
ter les rideaux e t que ee+sil eqsre l a r g e 
ment, toutes les illusion» son t «MUalts». 
Ler guirlandes rotes de U reoUaiiH 
n'ont plus de couleur. 

Le tapis n'est Jamais sorti de l'atelier 
de la Savonnerie mai s de quelque bazar 
et montre Inuiinlamiiu ni t a tassaas d e 
ficelle. Le citronnier n'est que gM p l a 
qua, mince "—»"«« u n s pelure i 
e t qui . 'écail le 

Chaque mat in , l a 
recueille 

e t . 
recolle dam. l a 

d é c r e t , , de 
un murfie dasxaa*aw*t I n 

fût 
L*s tsraéUtes o n t u n e ttséarxt bien 

spéciale pour c e qui n i sa i s i in l a a h a m -
bre de leurs filles, tout a u aoosns e h s a 
ceux ou» observent la t t a d t t M n ; Sa es t i 
ment que l i n i i n i i t U dett ê t re tseas 

de m v s W n zrid 
pour ftJMS» une famil le e t aveèr sa 
chambre. Auguste é ta i t dans 4» f a t - . 

Après svolr ouvert les rideaux. Mm* 
Bianchot regarda IrsigsjMosan par l s f e 
nêtre et dit enfin e n s o u p s r a a t : ' j 

(et-

4*. 
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